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Lettre outverte à lia- REGRETS
dem isele erm ine Notre ami Napoléon mort !... Mais le

non, c'est un rêve insensé, c'est tunÀ2
3J<idllOdIC<horrible cauchemar. Comment lui qui,

Fidèle à toutes tes règles de la couir- hier, nous conviait au plaisir, lui plein
toisie, je me fais un devoir de répon- de vie, d'espérance et d'avenir. Non, 'P

drte à votre lettre dlu No de notre non I c'est tî n mensonge cruel ; il n',est 1
journal. ~Nous nec voulions pointcrieàu

,%vant t tjdosvous dire que je pareil isafietîr ; hélas, il f.dttt bien se
ne désire îîas engager de débat stîr ce rendre a l'affretuse évidence. C'est bien
stujet puisqu'il n'y a certainemlent pas lui que nous avons vu étenduî salis

matièr suifisatîe- tmouvCeent, sans parole. Salts N ic, les
anres nininsinlatona yetux voilés ptour toujoturs, le corps plus

Dans mn insiuation l act froid itue le marbre. Il est donc mort
d'Alphonse Karr, je îî'ai pas vouilu notre ami, notre compagnon. notre fré
dire (lue vous aviez plagié, car j'aurais re. 'Tout nous le dit.,* iîtêe danîs
ctil lottà-f.'it tort, un silence plus éloqluent que les paro-

Quîand à avoir insinuté (Iue vouis les ; les somibres orneiments qtîi l'en-
lotirent, ces cierges allumés, ces s-oî

aviez piaraphrasé, je regrette vivemient ',es de crêpes, ces linceuils ; les larmes Il
de l'avoir fait ; cii cTeIt, je n'ai trouvé de ce sic-lIard, de ce pè<re inconsola-
qu'unîe seule phrase, et encore, bic ; le désespoir de cette Piauvre ilié

Ce qui est cerlainetinent tîmi pur effet ru ; Its saiiglotu de toute sa famjille eta

dît lia:;.ard, puisque vous n'avez.jamnais morne douleur et les sotupirs étnnés
de ceux qui furent ses amis, tout nous V

lu Il les femmiîneac "' et Il Encore les dit (vIe c'est bienl fini.
fensaqies." Oh ! qu'il est triste de voir mourir 'an

Voici cette setule phbrase qui est île jeunei hoîtmme de s'i'gt-trois ails, tires- j
votus et qui ircsciîîble qtiei hi1C peu' a que stubitemnt, d'uîn nliaI étrange qui
celle d'Al tlî'sîse Karr, paraphrasée, du Preumier choc l'étenud sanis coiîai;s1 1sance et sans piarole. En vain l'on s'agite
cela S'euutcld: et se renmue ; cii vaini l'oî applîcle les

ILes petits garçons sont des homn. homniîs dc l'art ; en vain l'onî pleure
niîes plus5 petits qtîe leurs papas." etîse désespère, riens n'y fait. L'arrét est

Voici ce que l'atuteuîr des Il femmes Il prononucé. la mort, ta m1-ort 1
Pauîvre a îîîi, il mleurt à l'i ilS o

dit~~~~ iîeuuelat:lui Sourit la jeuînesse, où l'avenir est
Les pectites filles sotnt des fe Its iour liii tecspermîce, la fo)rttîî

Plu p~ etites qu1e les autles, tiais ce l'amour, l'estimîe, l'hiymîénée mêmète.
'sont les femmiles." ILe b)onhetur mbontait à soit horiz.on datns
Mastl e\Iedevtsai ,c- un ciel sanis nuage ; du lotigis et lieu-, a eul exusede ousavor acu.retîses années lui semîblaient promises,

Sée à tort, mîademoiselle, est celle ci. et il est mort.
je ni'avais pîas les detux volumes ltus D)ésormiais~, il dormira danîs le cinme-

haut mîenîtionnîés sotus la main, qutansd tièrc ; c'est là que nous le retroutverons,
j'ai lu votre article, et il y av.ait déjà Utie Pierr îés d'un tertr ù 'muoî

un ti qe javas luceslives. celle déjà la nîeige, nlous dira :"Ici
un n qe 'avis u es ivrs. repose notre anmi N.tlpoléo-n \'anct

J'espère luîe le fait de livrer cette miort à 2a; ans, le 2sýniu jotur de ilo
lettre à la publicité est unîe réparations vensbre m895". Pui s Pluîs lias sur lat
suffisanite, et que votus n 'en exigerez pierre, ces tmots gravés cii caracetères
pas uîsc auitre. etdspltus profonids ;-P1arentcs et atîlîs nie

l'ouîbliez pas".
Pour ce qui etdsidécs, nsadeîîoi- Oh, noms I Nous tnc l'otîb)!ierons pas

selle, je souîtiens mon dire. Vous Pen- nsotre aimi Napoléotn. Soit souve-nir
sez i peu prés comsme Alphtonse Karr vivra l'ii' logteîmps dlaits nîos cSutrs.
avec cette seule distinction qtme vous Il a été notre comps~agnion d'enftance,
plc l'avez pas lu. Ce doit Litre là un Pilus tard notus av'ons lis hart aux nsê

nies amustsemîents, ses peimes ont ézé
encouragement pour vous à contîinuer les nsôtres ; au msontient où nous notus
d'écrire, y attensdionîs le minis, il notus a été

Le chapitre Il'Grandeur et décaden- enleve. Quelle iîmpression cette nmort
ce de la fetuille de figuier"I dans Il Es- va laisser parilsi nous. Le tempîls ne

coeles femmues,*, où il est qusto l'effacera jamiais. L.c vide qu'il laisilse
core qestiondanss nos raîîgs, mîîl lie le renmplira.

du pîaradis terrestre, ns'avait fait croire i Notre ami nous mnîqtuera, il manque-
à une piaraphlrase quelconque dans la 1 ra, à tots les siensa.
dernière partie de votre article : <' Les Il est cepenîdanît une dernsière cous-
Garçons." isolation i mnotre peine, notus savons

je ne sis ftirové,voià toit. où teposeist ses restes. Sotuvenît il au-
je ie uisfouvoy, vilàLott. ra inotre visite ; souvsenst, nous vieil.

Voici qtuelqtues Pfhratses prises dans droîss nous agensouiller sur sa tonmbe
Alphonse Karr qui auraienti pu justi- pour ltmi redire umos ansciennîes piaroles
fier nies soupiçons dtî resté mal fondés d'amitié et rêver au passé, aux jours

In'est pas rarc de voir des peisS* de jeumiesse qui îîe sont pl;us,

garçons, c'est-à-dire des enfanis qui ____________

doivenît tîn jour devenir des honmmses."
Il<La pltupart des imères, traitent les Vpcz tes tucli ants

petites filles commse des potupées ENt PH RM CI
fectiouinées."lE H R A I

IUi petit garçon, n'est qu'un galo.
pin qui nie pcense qu'au cerceau, àla A une a!esemhlée générale, les

umie ptit file 'es étudiamnts ei phamatcte se sontballe, e..., m eie il ' somimés des siembre3 hontiraireýI
qu'une femnme plus petite."l pour leuir association. C'est dlans

Vous voyez qu'il existe entre vous le but le réunîir et les éttidiusntl et
deux une cert'aiune matnière originale les pharmaciens poumr la grande
d'écrire et de penser. démnonstration <les pharmaciens duti

Encreunefosniaemislle claDominion et des Etats-Unis, quiEncre nefoi, adeoisll, cladoit avoir lieu au îprintenmps. M.
ne peut que vous flatter. R. W. Williams ua été élu présidetnt,

je crois en avoir dit assez long, msa, M. W. Lecours, 1er vice- prés ittert, 
demoiselle, pour rentrer en grâce au- MN. 1- R. Gray, 2e vice pîrésident.
prés de vous. En même temnps, deux nouveatux

membres ont été ajoutés at con-je demeure votre tout dévoué, seil - Mill. B. Johnson et J. P. Do'
Lus' D'AvEL. ramid.

A cette assemblée, il a été de Il
lus question (le donner un bain- <
uet cet hiver. Comme ce projet
xigera beaucoup de préparatifs, 0
1.-J.Gadbois, sur l'ordre de MN. c
~rmand Glenest, a convoqué une v
ssenmblée de tous les éttudiants el) P
hartnacie pour demiain, le 30 cou-
uait, -t 10 hirs préeises a.,chez 1
e Dr J' P~. Ciadbois, '23S.242 rute li
adieux. 1
Des questions très importantes s

eront souisies à l'asgessblée.

UN ErUOtANT.

iarnet d'un Curieuxý1
Le pluîs lucratif (les coinmerc'es

erait d'acheter les hionmes ce
Iti'ils valent, et de les revendre ce
Itt'its sl'estiment.

* .-

Toute di'cu--sion tîolitliiue re -1
rient at ceci :je suis meilleur qule'
tous 'l'otite discussion littéraire'
Iceci : j'ai Pluls il e goil t qu e votusl

r'oute discussion aLrtisti<1 ue àt ceci
e vois miieux que vou! 'route (lis-
cussion musicale à ceci: j'ai Puluis
d'oreille qjue Vous!

Gtîunotl rascontait us jotir à Ees
auis qu'étant jetune et grisé par
.es lireiiiîer.Q succès, il lisa.it s'olon-
tier-s: IIMo 'u,i 1

Plus tardl avatnt réfl échi, il diait
Moi et lMozart ! "
Plus tar-d encore, ayant grandi,

il ie dlisaîit tlt:jLt pîlus qlue : M io'
ctrt et nmi !Il

Atujouîrdllhui, l'illttstre mnaître ho-
clic en souriant sa tête couîverte dec
latir-s, et <lit u1<destewcît : '-
ta rt...!

Le bal-
Tut ce moinîle qui se trémutsse

làt eiît d'tune trister:e msortelîle. Il
crie po<ur uac pas q 'entenie bailler
N'impjorte. Chacun se dit, en "e
tordantîi auxt sons- (le l'orchestre

.Ahi I Comi-ne je n'amnuse 1 Mon
Dieui ! commîie Je mn'amutse t-..Mais
je vottl rais bien être chtez-moi I

FETE IN~TIME

A l'occaeion (le l'annsiversaire de
la naissancel île M J. E Nolet le. E.
M. -- es nmtbreuix ataîis,, ditauie
udernier, se sont réunis chez iiiuuda-
<laie Légaré et lui ont fait fête.

La soirée a &tC des plus agréa-
bleý-. ,'e.ntr.xiin et la gaîté n'ont
pas cessé de régner ttn seul instant.

X .1. E~. Nolet est un de cesl étu-
diants (loont les Précieuses qualités
ont stu lui ','agiter des amis un pett
patrtout.

Aui moins cent cinqtuante person-
nes Ptrenaient patrt àt cette fête mnti-
me.

.Pour perpétuer le souvenir de
cet anniversaire, ses amiis lui oi
présenté un magnifique portrait àt
l'huile, peint par MN. Petîin. Le
Peintre a fait vivre stir sa -toile les
triaits sympiathiqtues <le notre boit)
ami. Ce portrait, outre le souvenir
qttî s'y tttache, restera, nouns en
sommes convatincu2, une véritable
cSuvre d'art.

Ce cadteaut accompagnait une
gentille adresse, lue par une Plus
gentille demoiselle encore.

Parmi les personnes présqentes,
nsous avons remarqué : MMEN et Mes
damtes 'Nolet. Légaré Paradis sr.
Paradis jr., Matriias, Desitraie,
Gosselin, Sénéchal, etc, etc., MeIs-
d em-oi-selle, Maria Li-zotte, Laura
Lizotte, Laura Tttnguay. Blanche
Fugêre, Emilia Fugère, Aimée Ju-
neau. Elise Juneau, Blanche Bois-
vert, Délia Boisvert, Lemieux etc,

1 M. Odilon Paradis. Raoul Para-
lis, Hlenri Paradiq, Erne3t Soulard,
lexîri Danust. Edouard Bernier,
iritnd Mîîgnan, Philémon Mtar-
band. Joseph Fort jer. Isidore Dois-
'ert., Alexandre Tremblay, J. St-
>ierre, Jo!-î.phl Paré.
Qu'il soit permis atu JOURNAL DES

'rTUDrANT.-; de prentsr Fses 5051-
;lits à notre ami, M. .1. E. Nolet.

>our arriver un p'eu tard, ils n'en
ont pas moins Sincères.

MÂILL.

Chez les Etudianîs
en MedeGine

'lout le monde conviendra que lé-
-ection de l'Université Laval, sur ta
rue St eia donné de l'importance
aa quartier, qu'on a convenu d'appeler
aîujourd'hui le qitar/icr /e/i. Le cré.
dit qu'il a acqluis est ielleinutit consi-
dérable <tue l'îtcjuuejeune ilie,
rpîi s'y' connait, nie diýait qule c'était,
.ans contredit, le plus beau et le lPlus
actif quarier de Mlontréal depu)tis que
les titudiants s'y étaient installés I!

Vous trouverez pett tre le collnplî
ment un peu Ilatteur, lotit cie memei
cela est tile PreCuve qte les E-"tdianîts
nie sont J>as atîsii inftclan'.s (Itlion, le
dlit. Toutefois, les hîaitanîts du qutar-
tier ont droit dit s'énorgucillîr de notre

b)el édifiLI: tiniv-eriitairL, il est ue lao-
dvste petite rue de ce mêmiie qtuartier

q na pilus îIr ii eieî éné-
ficié, je veux parler de la irue Notre.
l)ame dc Lourdes lin tfcft cct ')l)scllr
l>etit j's lu îe vo)us ave, si souvent
traversé, sails le voir, sera çIleorulais
conmsidérié comme tîne dles îîriîiciptle,
rues du quartier latin, grâce .t la to.
lie société qui S'y Prcýse, l0u11 le long
dîî jour. je dis bonne société, cela
vous fera pcut-êtrc rire, t.ittt, Ioîs, je
mijantiens mon exie~ îcatr j'ai la
légitime pirétenionm de croire <tue les
mots b'onn' .etl.-jié/t nie sont 1)aIs ..;ý-"
Isatibles avec le mot Il AI,,itn,ý' mais
qu'ail contraire ils peuvent être asso-
ciés sans qu'on ait lieu de s'étonner
comme l'a fait, il y a quelques semai-
nes, le T . lardivcl, dans sont jour-
nial «* La Vérité." Je n'entreprendrai
Pa~s de lui repondre, car tout le mîonde,
l ui excepté, sait a quoi s'eun tenir sur
ce s~Ijet ; d'ailleurs je crois (lue la pi.
Iule qule lui a administré notre regretté

vice-rectetur, l'abbé Proulx, a eu pour
effet de le calmier conssidérablemecnt.
Allons ! revenons t la rue Notre-Dame
de Lourdes, qui, à l'avenîir, sera conlsi-
dérée comme une rue fskionabc.
Cependant avant qtme le h,h Ile eni
fasse le lieu de ses P.romenîades flivori-
tes, il faut qu'elle subisse de nonubrets
ses améliorations ; c'est Poumrquoi tes
étudianîts ont réiud'attirer l'attentio'n
du Conseil-de-Ville utr son état actuel.
D'ab>ord, il nous faut des trottoirs con-
venables, car ap)rès totut, nous nie sonti-
nies îîas ets Chine, oit la singulière
habitude existe de faire la proin-nade
en marchant l'tîn devant latutre. ici,
à 'Montréal, les marches à deuîx de
front sont à la mode, et elle est si belle
cette tiiode qu'il ne faut pas songer à
l'abolir, nièmie sttr la rue Notre-D)ame
de Lourdes. Ali reste, eussé-je l'auda-
ce de dire un seul mot contre les pro-
menades à deux, que je connais plus
d'une admiratrice des modes cana-
diennes qui me ferait des gros ycux.
Donc il va falloir des trottoirs assez
larges pouir éviter toute collision avec
ceux oit celles qu'on est exposé à ren-
contrer. lin second lieu, une demande
sera faite a la corporation pour qu'on
place à différents endroits de cette rue,
des traverses.

Vous ne trouverez pas, j'espère qtie
c'est dtî luxe, car après tout la propre-
té l'exige, et je suis certain que les
édiles qui régissçnt notre grande mné-
tropole auront i coeur de conserver à
la ville de 'Montréal sa réputation de
ville propre par excellence. Enfin, ce


